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LITTERATURE 
JEUNESSE 

Michèle 
DIONNE CRITIQUE DE ROMANS DESTINÉS AUX 6-9 ANS 

Le langage des secrets 
Les enfants, les adolescents et les adultes v ivent parfois dans des mondes 

paral lèles, des soli tudes qu ' i ls on t d u m a l à briser. Dans leurs efforts de se 

rapprocher et de se révéler l 'un à l 'autre, i l leur arr ive d'être d 'une maladresse 

navrante. Ils choisissent donc souvent la vo ie détournée d 'un secret qu ' i ls 

dévo i le ront avec les moyens q u i leur sont propres. C'est 

d u moins ce qu 'on t déc idé les protagonistes des oeuvres 

que j ' a i cho is i de vous présenter. Secret d 'amour, secret 

d 'une vie, secret t rop l ou rd o u secret de dernier 

recours ; ce sont tous de sages, de respectueux et de 

touchants secrets. 

Une odeur de mystère 
Bénédicte FROISSART 
Québec / Amérique jeunesse, 
Boucherville, 1994, 100 p. 
(Collection Bilbo Jeunesse). 

Année après année, Camille passe ses 
vacances d'été en France, chez sa grand-
mère Madeleine. Elle y retrouve, avec un 
délice chaque fois renouvelé, les odeurs, 
les objets et les habitudes de la maison et, 
par-dessus tout, l'amitié enveloppante et 
exclusive de Madeleine. « Je suis son 
unique petite-fille à qui elle raconte tous 
ses secrets », dira-t-elle. Cette année ce­
pendant, bien des choses ont changé. Les 
odeurs et les bruits de la maison ne sont 
plus les mêmes. Et puis, i l ya cette ombre 
qui rôde autour de la maison et cet 
homme... Même Madeleine a un air in­
habituel ! 

Camille devra bientôt faire face à 
l'évidence : sous ses petits secrets, sa 
grand-mère en cache un grand. Avec une 
maternelledélicatesseetunepudeurtoute 
juvénile, sagement, doucement, évitant 
de blesser sa petite-fil le, Madeleine dissi­
pera le mystère, levant pour elle un voile 
à la fois. 

Une 

Odeur 
mystère, 

. • . . • 

C'est avec beaucoup de tact 
que Bénédicte Froissait aborde 
le thème de la jalousie et des 
amours possessifs des enfants. 
Une odeur de mystère est une 
œuvre nuancée, tout en sagesse, 
sans tapage ni artifice. On sent 
chez l'auteure une connaissance 
profonde des enfants et un très 
grand respect pour leurs senti­
ments. Très belles illustrations 
de Normand Cousineau, d'une 
poésie à la ChagaU. 

le tombeau mystérieux 
Louise LEBLANC 
Les éditions de la courte échelle inc., 
Montréal, 1994,62 p. 
(Collection Premier Roman). 

Quoi de plus plate dans la vie « plate 
commeune tranche de painblanc «d'un 
enfant unique et sans ami qu'un jour de 
congé passé au cimetière à nettoyer la 
tombe de son grand-père ? Léonard s'était 
pourtant réveillé ce matin-là avec la cer­
titude qu'i l se passerait enfin quelque 
chose dans sa vie insipide. C'est ce rêve 

a v i I i c / A a i i i o s I n u n n 

fou qu'i l vient de faire et dans lequel il 
batifolait dans le cosmos avec des créa­
tures lumineuses qui l'avait laissé sur 
cette impression... Ce dont il ne se doute 
pas, justement, c'est que c'est dans ce 
cimetière et avec la complicité de celui-
là même dont il vient fleurir la tombe 
qu'i l fera une découverte qui boulever­
sera son existence. Il y rencontrera la 
véritable amitié. D'abord fragile et hési­
tante, mais irrésistible, elle le soudera à 
jamais à un enfant bizarre, un être soli­
taire, dépositaire d'un terrible et dange­
reux secret, trop lourd pour un enfant si 
seul. Une amitié qui révélera Léonard à 
lui-même et qui lui donnera tous les 
courages. 
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Voilà un récit bien construit qui bai­
gne entièrement dans le brouillard et le 
mystère. Un suspense soutenu qui laisse 
le lecteur haletant. Mais c'est d'abord de 
la terrible solitude des enfants qu'i l est 
question ici et, plus précisément, des 
carences affectives de nos enfants uni­
ques, de l'urgence et de la nécessité de 
partager leur vie d'enfant avec un autre 
enfant et de se révéler à l'autre, sembla­
ble à soi. Parents sensibles d'enfant uni­
que, ne vous abstenez surtout pas de 
partager cette lecture avec votre mar­
mot ! 

Chaussons, crayons et grands espions 
Sonia SARFATI 
Le* éditions de la courte échelle, 
•Montréal, 1994, 62 p. 
(Collection Premier Roman). 

La caricature, c'est le grand talent de 
Raphaël. Il l'exerce sans méchanceté, 
pours'amuser. Cette fois-ci cependant, il 
vexera très sérieusement et bien malgré 
lui Sam, l'ami du frère de Myriam. Sous 
ses airs d'adolescent revêche, Sam cache 
une grande vulnérabilité et il semble bien 
que Sylvain ait, en toute innocence, mis 
le doigt sur une plaie vive. Myriam et lui 
tenteront tout pour se faire pardonner, 
des lettres anonymes à la filature en règle, 
commettant gaffe sur gaffe. De malenten­
dus en maladresses, ils finiront tout de 
même par découvrir un autre secret de 
Sam grâce auquel ils pourront enfin se 
racheter. 

Louise Leblanc 

Le tombeau 
mystérieux* 

L'humour, l'aventure et le suspense 
servent d'alibi à Sonia Sarfati pour traiter 
de la grande fragilité des êtres et du jeu 
trompeur des apparences et de la dissi­
mulation. Ici, chacun se méprend sur les 
intentions de l'autre, puis chacun finit 
par découvrir chez l'autre des qualités 
cachées. Un ouvrage très habile et pas 
moraliste du tout. 

Zéro les bécots 
Lucie BERGERON 
Héritage jeunesse, 
St-Lambert, 1994, 78p. 
(Collection Libellule). 

À quatre ans, Martin s'est débarrassé 
pour toujours de ses bretelles ; à cinq ans, 
il s'est séparé de sa doudou ; à six ans, il 
a éteint sa veilleuse pour toute la vie. 
Aujourd'hui, il a sept ans et il vient de 
décider que l'époque des bécots était 
révolue à jamais. Mais voilà : papa et 
maman ont organisé une grande fête en 
son honneur et ils ont invité dix-huit 
personnes ! Il lui faudra jouer d'astuces 
pour résister aux affectueux assauts de 
ses oncles et tantes tous plus bécoteux les 
uns que les autres. Il se fait donc agent 
secret, installe son quartier général, 
nomme son ch ien Torchon assistant agent 
secret et élabore en cachette « l'opéra­
tion zéro les bécots » qui ne laisse aucun 
bisou au hasard. 

Quel adulte a oubl ié ses états d'exal­
tation « pré-anniversaires » ou l'impor­
tance qu'i l accordait au fait d'avoir, di-

"' Sonia Sïirfatr * 

agmnfeepoK= 

lo-coui+eétheUt 

sons, six ans et demi et surtout pas six 
ans ? Devenus adultes, probablement 
aveuglés par l'amour que nous portons à 
nos « petits », il nous arrive de ne pas 
réaliser qu'ils grandissent (c'est-à-dire de 
ne pas le vouloir) et les enfants ont parfois 
bien du mal à nous le faire accepter. 
Toutes ces petites manies qu'abandonne 
progressivement Martin en grandissant 
constituent en fait autant de rituels qui 
marquent et signalent la progression de 
son autonomie. Zéro les bécots est un 
hilarant plaidoyer en faveur du droit de 
grandir, un petit récit habile, piqué de 
rebondissements désopilants qui main­
tiendront l'attention des lecteurs tout dé­
butants du premier au dernier bécot. 

Lucie Bergeron 

Zéro 
les bécots ! 
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